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SPECIAL NORD - PAS-DE-CALAIS 

cuiTUftes De plcin champ 

0rçe d * h i ve r et escûiàt^eon 

ü:Æ maladie QU,l a CAU:£E de œ03 LJJCATS 
SUP LFS ORGES FT BLËS EU 1982 ET 1983 

Noie ccrmune SPV/ITCF/INRA/ACTA 

Ij 0 s oryes, les blés et les avoines peuvent être attaqués pair différents virus 
dont le plus uiportant est celui de la "jaunisse nanisante de l'orge". 

Les dégâts provoqués par cette nialadie scxit caract.érisés à la fois par leur 
sévérité (certairjes parcelles atteintes doivent être retoumcies) et leur grande ir- 
régularité selcxT les années et les régic«is. 

I - M3DK DE ThANSMlSSIQN 

Cette maladie est txansmise par les diverses espèces de pucerons des céréales 
parmi lesquelles Rhopalosiphtm padi est le principal vecteur lors des contaminations 
d’autcme. Celles-ci s'effectuent pai l'intermédiaire d'ailés qui ont séjourné sur 
les réservoirs de virus situés parfois à plusieurs kilcmètres (repousses de céréales, 
autres graminées) . Les aptères dissaranent ensuite la maladie dans la parcelle. 

II - DEGATS - GRAVITE DE LA MALADIE 

La gravité de la maladie est en fonction de ncrrbreux facteurs souvent liés 
aux conditions climatiques : -origine et pouvoir infectieux des pucerons ailés, 

-irrportanoe des populations, 

- précocité de l'attaque (la céréale est d'autant plus 
sensible que les pucercpns arrivent sur une culture plus jeune, avant la fin du tallagt.- 

-activité et ten-ps de préscaice des pucercns sur la p>arœli' 

- possibilités de récupération de la céréale. 

Plus les stsnis sont précoces, plus les risqœs de contaminaticn sont élevés et 
plus les agriculteurs devront être vigilants. 

Tbutefois, en cas d'autorme et d'hiver particulièrement doux, ccrme en 1982-83 
dans les zones atlantiques et méridicnales, les semis normaux d'orge, de blé et d'avoiîie 
peuvent être atteints. Les dégâts peuvent dans ce cas se produire même si les colcHrisa 
tions sont relativement faibles : ils sont alors dûs à la durée de séjour des puœron.s 
sur la culture. Les orges d'hiver sont les plus exposés frais, si la douceur de la teri 
rature permet la poursuite des vols de pucerons, les levées plus tardives de céréales 
(blé d'hiver, avoine d'hiver) et nâiia, sui-tout dans l'oi^st de la France, les culture: 
de printaips peuvent aussi être atteintes ccrme ce fut le cas au cours de ces deux 
dernières caTpagnes. 

31 n'existe pas de méthode de lutte directe contre le virus de la jaunisse. 
Ajoutons que les variétés de céréales actuellement cultivées sont toutes plus ou moins 
sensibles à cette maladie. Il faut donc chercher à éviter l'inoculation du virus dans 
les jeunes céréales en utilisant des t.echniques culturales qui erpéchent la multiplica- 
tion des pucerons à proximité et qui défavorisent leur installatiœ sur les cultures. 





D'Abord ELIMINER RAPIDEMENT TOUTES LES REPOUSSES DE CEREALES aussi bien 

les chauiies et autour des charps que dans les jeunes cultures de colza. Ces reooussf^q 
SOTit les principaux réservoirs de virus. cpuusses 

^tons que la lutte contre les altises avec des pyréthrinoïdes dans les colzas 
nanis^te^ repousses de cereales pennet d'éliminer les pucerons vecteurs de la jaunisse 

Il est tégaiement iirpératif d'activer le dessèchement des cannes de 
porteuses de pucerons en les broyant dès la récr. 11 -^ . o<^s oe nais souvent 

Ensuite ASSURER LA SURVEILLANCE RET3ULIERE DES CULTURES DES LEUR LEVEE Cette 

présence à l’autome de nontoreux pucerons sur mais ou sur graminées {Ray-qrass) 
la ^uœur du cl^t et .surtout l'abondance des repousses de céréale, dans la régio^ ' 
doivent in^ter les agri^teurs à être particulièî^t attentifs. 

lations pucer^s à l'autorne demande certaines précautions si les popu- 

TtTnl iTl '■ ^ d'après-nùdi, lorsque la te^rature a 

enSrLffLflL ™ H terçs froid, les pucerons s'abritent 

de ^ser inaperçus. On i*ut 


Les conditions dlintervention insecticide sont variables selon l’oriqine et 
la duree de séjour des pucerons. 

4 . d'^enple il a été démontré dans des essais que des dégâts import ants 

OTt ete ^eni^ a la s^te d'un séjour de quatre jours de pucerons provenant de reçusses 
d^^^ere|l^ alors qu'il fallait un séjour de trois semaines à un rrois pour que le rrême 
i>TTbre de pucerons par plante, mais provenant d'un maïs, occasionne les rrênes dégâts. 

ncntïre de pucerons est en croissance rapide (par exemple 
Pdrœ que le tenps est doux), une intervention est justifiée. En génér^^ceïl?^- ci 

ne sera pas effectuée avant que la céréale ait atteint le stade 2 feuilles. Ce n'est 
pas le cas le plus fréquent. 

Dans le cas où ^ le norrbre de plantes habitées p>ar les pucerons est faible et 
que de oe fait leur présence est difficile à observer, le risque est très variable - 
, . . • g-L les repousses de céréales sont abnnrUni-^c H^r^o la région, les pucercais * sont 

très viruliferes et on doit intervaiir dès leur arrivée sur la culture, mais pas avant 
le stade 2 feuilles. 


.Si les conditions de l'autame et au début de l'hiver permettent une activité 
pi-olongee, meme discrète, des pucerons dans la culture, le traitement devient nécessaire 

. Si un froid peristant ou très intense stoî^ assez rapidement l'activité 
des pucerons dans la culture, toute décision de traitement peut être différée. 

La persistance d'action des produits peut être insuffisante et en cas'd’inter- 
vention trop précoce rendre celle-ci inefficace . 

Si 1 activité des pucerons se poursuit ou reprend quinze jours environ après le 
traitaient, une seconde application est nécessaire. 

Les insecticides utilisables scxit présentés dans le tableau ci- après 
, phéncmènes d' inconpatibilité entre certains herbicides et insecticides 
ont ete observes. On évitera donc les mélanges et les applications trop rapprochées de 
ces deux types de produits (se renseigner auprès des firmes) . 


• • • / * • • 
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. fMIERE 

. ACTIVE 

SPECIAIJIE-OONCENIRATION 

FIRME 

DOSE 1 

1 ERCrCÆWS 

NEXICN TC 40 360 g/l 

SOVIDD 

1 1/ha 1 

SOVI NEXICN 25 EM 250 q/1 

SeVILO 

1,5 1/ha 1 

RHDDIANEX 250 g/l 

RTCDIA3U 

1,5 1/ha 1 

1 CypERMEOTUHE 

CXMBUSH 100 g/l 

SÛFRA 

0,2 1/ha 1 

KAFIL SUPER 100 g/l 

LA QUINDLEniœ 

0,2 1/ha 1 

1 DELTMIETOtlNE 

DE3CIS 25 g/l 

ÏROCIDA 

0,3 1/ha l 

I FEUVALERATE 

SIMICIDINE 100 g/l 

AjRT J . 

Ci251/ha l 

1 PERMEnWINE 

A^BUSH 250 g/X 

IA QUIN0I£INE 

Q 25 1/ha 1 


Rappelons que les SVMPItMES de la jaunisse nanisante sur les céréales d’hiver 
s’obserwent généralament ainsi : . De l'autome à la fin de l’hiver, on observe ainsi : 
Sur lés orges un Jauilssement, sur les hlés in rougissenient et/ou \*i JaunisseoEnt, sur* 
les avoines un rc«giss«nent Intense, Ce changeait ^ coloration à l’extrônité 

des feuilles âgées. (Attention, œs synptômes ne sont pas spécifiques de cette maladie 1) 

. A la mcntalson, on constate ; 

“ orges et les avoines un nanisme qui est d ' autant plus iirportant qi^ 

le ncfibre de pucerons virulifères a été élevé et qu'ils ont séjourné plus Icngtancs 
sur la culture. La répartition irrégulière des plantes naines donne à la parcelle un 
aspertrnoutonné- L'épiaison n'a pas toujours lieu et, si des épis sortent, leur taille 
est réduite et ils sont peu fournis en grains. Ceux-ci, nral nourris, sent petits et ri^s. 

- Su r b^ , la réduction de la taille est peu marquée. C’est à l*én^A^a/ ;w^ o^en- 

og syinjtqne est le plus visible. A œtte époque également, la dernière feuille 
prend couleur lie de vin . 


SITUmC»j _^^gBg 0NISATI0N8 


. Début septetrbre, la situation s'annonçait plutôt rassurante : pas de pucerons 
vecteurs sur mais, quèlqèes rares individus sur repousses, conditions clinatioues 
défavorables aux vols. 


" oontre, les oondi tiens estivales de oes quinzes derniers jours ont ocnplè- 

tement renversé la situaticn : - Développement d'énormes oolcnies de puœrons sur 

to^ les repousses et surtout les 'Vieilles" repousses (parfois épiées) réservoirs 
privilégiés de virus. 


- reprise intensive du vol. 


Eh oenséquenos les orges et escourgeons levés sent très ex»-*eeés 
(d ' ailleurs observées assez souvent) . 


aux 



Il oenvient : • de surveiller de très près (voir note générale) toutes les 
jeunM cultures et d'intervenir dès le stade 2 à 3 feuilles lorsque l'on constate 
la presenoe de puœrons (15 à 20 % de plantes touchées) ; éviter de traiter trop tôt 
afin de limiter les reoontaminations précoces. 

. D'améliorer l'état sanitaire du proche environnaient A>p 
parœlles en détruisant au mieux "les libres services pjenranents" en PUCXPONS et VIRUS, 
c'est-à-dire les repousses sourœs de fortes contaninatiens et RBcontaminations- 



IV - 


Remarque : Les mélanges herbicides ♦ ia‘,tKrt:icides sont déconseillés, toutefois, il 

s'en fera !U ^lelques tests effectués par des fimes permettent de si^iposer qœ les 
problèmes d* incscrpatibilité physique (dans la cuve du pulvérisateur) seront minimisés 
en respectant \ne certaine succession dans lès mélanges..: herbicide puis insecticide. 

Par exenple : eau puis Dlcuran ouEscuran puis insecticide. 

Notçus que cette dernière renaïque a pour but d'éviter trop de problèmes aux 
"audacieux" mais n'est en aucivi cas une recomTandation, et n'engage ni notre respon~ 
sabllité ni celle des auteurs des tests. : il est préférable de consulter les firmes 

d'autant qu'en cas d'adjcncticn d * herbicides antidicotylédcnep huileux, l'ordre de 
mélange risque de c^ianger. 


PROOUCJIOHS FROiTteReS 

Traitements d'automne 


A [TAVELURES : Afin de réduire les sources de contamination au printenps prodiain 
et en particulier dans les parcelles atteintes, un traitement sur feuilles est oonselllé, 
avant la chute eu en tout début. Produit utilisable : perlurée à 46 X (120 kg/ha) mis 
a dissoudre une journée dans une quantité restreinte d'eau, avant l'utilisation (volune 
habituel des traitements) . Eliminer le dépôt blanchâtre du fond du récipient. 

Pour les vergers d'amateurs, il est plus sinple de ramasser les feuilles noctes et de 
les enfouir, ou mieux de les brûler. 


B - QIA^CTES (nectriens sur pamiier et tavelures sur raneaux poiriers) 

FEU B^TTERIEM 

I^eux traitements nrdniiTun sent conseillés, le premier entre de la chute et 

le pranier tiers, le deuxième après la chute totale. Produit à utiliser : produit 
ci^prique à raison de 500 g/cuivre métal/hl. Bouillie Bordelaise à 2 X) 

Rsngggue : Pour les arbres à noyaux et contre les bactérioses, mcnllia ooryneum, la 
dose doit être ramenée à 250 g/cuivre métal/hl (B. B. à 1 X) . * 

SESIE DU POtCriR 

Dms les vergers où la presenœ de ce parasite a été constatée (observation de dépouilles 
nyiT|3hales, engagées dans les trous de sorties entre autres) et en l'abeenœ de traitenents 
spécifiques durant l'été, un trai tenait après récolte peut être réalisé avec de 
nentoreuses spécialités à base de dichlorvos (200 g/m.a/hl) . 

Bien mouiller à la lanœ, en visant les troncs et les branches et surtout les cdiancxes 
et grosses piales de taille, là où se font préférentiellement l es pontes. 

(le cas échéant z délai d'oqploi avant récolte : 5 Jours) . 
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